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Front national : un parti qui nous écoute, et ensuite ? 
 

 Le FN, lui aussi, veut son tour et sa part de 
pouvoir, et il est bien obligé de séduire les uns et 
les autres. Il s’est fait les dents, ou plutôt les 
oreilles, d’abord dans le Midi de la France, 
auprès de gens plutôt favorisés, mais inquiets de 
perdre leurs petits ou plus gros privilèges. Et 
c’est en répétant, fidèlement, ce que disaient ces 
gens qu’il a commencé à gagner des voix. Alors, 
il s’est dit que la méthode était bonne : il est allé 
écouter les ouvriers et les chômeurs, dans le 
Nord, et il s’est mis à répéter ce qu’il a entendu.  
 Seulement voilà, le monde ouvrier ne dit pas 
la même chose que les rentiers. Mais cela ne 
gêne pas le FN. Un jour, il dit oui à la peine de 
mort, ensuite c’est non. L’une dit non à l’avorte-
ment, l’autre dit oui. Au bon peuple, il promet 
de supprimer l’euro pour remettre le franc ; aux 
patrons, il les rassure en disant discrètement 
qu’il remplacera l’euro par une nouvelle mon-
naie européenne, qu’il appelle l’écu. Ses avis 
sont contradictoires ? Il s’en moque. Il compte 
que chacun y retrouvera ses petits, et qu’il recu-
pèrera ainsi plus de voix. Il se moque de nous. 
 Alors, peut-on le croire quand il nous pro-
met, depuis peu, du pouvoir d’achat ou la retrai-
te à 60 ans ? Que ferait-il s’il est élu ? Comment 
choisira-t-il entre les intérêts des riches retraités 
ou des capitalistes, et de ceux qui sont au bord 
de la pauvreté ? On peut en avoir une idée en 
regardant le passé. L’histoire des partis comme 
le FN arrivant au pouvoir commence en Italie 
avec Mussolini, et passe en France par Pétain.  
 Aux ouvriers, aux petits employés, il offri-
rait comme cadeau de taper bien fort sur les im-
migrés, ce qui n’apportera rien à leur mode de 
vie. Aux plus riches, il aura apporté quelques 
années de plus à faire vivre leur système. Et en 
échange, ces riches s’arrangeront pour le remer-
cier par de bonnes places, bien au chaud, com-
me ils l’ont fait avec les autres grands partis.  

 Le FN a une qualité : il sait écouter les diver-
ses catégories de la population. C’est sans doute 
le parti qui l’écoute le mieux. Mais pourquoi les 
autres ne nous écoutent-ils pas, et pourquoi le FN 
le fait-il si bien ? 
 C’est vrai, le FN n’a jamais gouverné. C’est 
vrai aussi, les grands partis qui ont été au pouvoir 
tiennent bon la place, et ne la laissent pas facile-
ment prendre. Alors, le FN a fait un effort, pour 
écouter les voix des gens qui votent. Et il écoute 
très attentivement, si bien que ses dirigeants 
donnent parfois l’impression de dire mieux que 
les gens eux-mêmes ce qu’ils ressentent. 
 La droite, la gauche, le centre ou les 
écologistes, eux, c’est très différent. Ils ont un 
passé ancien, et même s’ils ont pu changer de 
nom, ils se rattachent à une histoire, qui les a 
créés avec une intention bien précise : à droite, il 
s’agissait de consolider la société déjà telle 
qu’elle était installée, et faire qu’elle continue à 
vivre en préservant l’essentiel des pouvoirs aux 
plus riches. A gauche, il s’agissait de contester 
cet ordre, de le dénoncer comme injuste. 
 Avec le temps, ces partis se sont assagis. A 
droite, on se montre « social » pour gagner des 
voix populaires. A gauche, on s’est installé avec 
les fauteils du pouvoir et on a pris l’habitude de 
jouer les gestionnaires sérieux, aussi capables 
que ceux qui possèdent vraiment les capitaux. 
 Mais la société, elle, ne s’est pas assagie du 
tout. Le capitalisme, leur système, ne fait qu’ag-
graver de plus en plus les inégalités ; sur la pla-
nète, 8 personnes possèdent autant que la moitié 
de l’humanité, autant que 3 milliards et demi de 
personnes ! En France aussi, pendant que les plus 
riches s’enrichissent, le nombre de pauvres est 
peut-être arrivé à 15 millions de personnes qui 
vivent dans une misère plus ou moins grave.  
 Pas étonnant, dans ces conditions, que les 
vieux partis, à droite comme à gauche, soient 
usés, dépassés. La plupart des pauvres ne croient 
plus dans les partis de gauche qui disaient vouloir 
les défendre. C’est qu’une fois au gouvernement, 
on est au cœur du système, et que ce système est 
entièrement fait pour les riches et les puissants. 
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